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Ste. Anne de la Pocatière (P. Q.), 15 Mars 1877

JOURNAL DU CULTIVATEUR
ET DU COLON.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agricultîure doit n otro la preuière.
Enparons-nons du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

Anonur.xr: $1 PAnt AN. Editeur-Propriétaire: FIRMIN H. PROULX. PAIMIT TOUS LUs JmWIlr

S O M MAI RE REVUE DE LA SEMAINE
Revue .e la Semaine: Sa Grandeur Monseigneur l'Archevêque L'Evinenent du 12 mars public la lettre suivante:

de Quêbec réfute certnines allusions meisongères, touchant lu
jugement de la Cour Suprême dans la contestation do l'élec- " M. l'Editeur de l'Evuénment,
tion de Clarlevoiw, par une lettre que Sa Grandeur adresse à
l'Editenr de l'Ecénenent.-Question d'Orient.-Admirable " Je n'ai pas coutume do m'occuper des mille rameurs
fait de dévouement à Sa Sainteté Pie IX.-Ascemblée de la ui circulent; je crois cependant devoir démentir celle quiGrande Loge Oranriste A Waterloo, P. Q. ; l'inter:ention in. qui
due du clergé catholique, lui doine aussi la fièvre chaude.- tend à faire croire que j'ai été consulté par l'Honorable
L'Agi iulture aux Et:.ts-Unis.-Lu Séminaire de Quiébee pos. Juge J. T. Taschereau, de la Cour Suprême, au sujet du
éide un précieux souvenir de Sa Sainteté P>ie IX.--Pourquoi jugement dernièrement rendu dans l'affaire de lélection dem. Roy, député rlédéral, n·était pas pré..ent à la Chambre des .

Communes le 28 février deruier.-Avis de motions présen. Charlevoix.
tés à la Chambre des Communes par M. Chs. F. Roy. " t E. A., Arch. do Québec. "Caus rie Agricole : Plantation en buttes (Suite ctlfi): De la
manière de gazonner les bnttus.-Des cordeaux ut. de leur -La question d'Orient est toujours un sujet d'inquid-usage.-Des paniers servant au transport du terreau.- De la tude pour la paix ouropéenne.
dintribntion du terreau et du drersage des buttes.-De la mise
en plhce des plaDts - Do la manière de gazonner les buttes. La presse s'occupe beaucoup d'uno note adressde par le

>njts dirers :ia seience du mnage (Suite): Chercher de for. g -nral Gortschakoff, chanclier de Rus.sie, aux ugents di-
uter de bounnîes domectites; devoira envers les domestiques plotnatiques, dà4n luqu.te il est dit qu'en opposant un refua

ègles pratiques A lég.îrd des domesiques.-Fabriention du persistant à toutes les propositions des puissances europó.
sucre d'érable avec profit.-L'Ecole d'Agriculture de Ste ennes, la Porte prenait la responsabilité dos perturbations
Anne.-Les rI. c qui pourraient survenir en Orient. C'est dire clairement queChoses et antres: Le pro'grès die ia coloîîientior. au .'înny; r
un s'en occupe la Chnbr1 des Communes, à Ottaw la première occasion sera saisie par la Russie pour int3rve-
Faux urgent.-La peste bovine en Allemagne; on prend en nir dans les affaires turques, comme puisance protectrice
Frane des précautions afin du préveniir cette maladie. des chrétiens.

Rcctes: De la lèpre ou ladrerie chez les aniuaux.-Des ties Un autre événement, dont la signification n'est pas très-
ehez les aiiaux. claire, c'est la destitution de Midhat. Pacha premier ministre

de la Porte, et sa mise en arrestation. Au moment où cet
r • . e c. NOS , , , homme d'E tat semblait porter tout le poids de la Puissance

A Bn O N É s turque, au moment où'ilp'dparait l'application do la nou-
retardataires l ville constitution libérale dorite soum sa dictéo, un hatti du

.a:Er F.K U g TO . souverain le révoque, et l'envoie en prison, comme préven
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do conspiration contre son maître. Ce nouveau coup de on peut le voir par la ré&olution précédente I
théâtre est-il un symptôme do guerre ou un syrptôrun de L- prochaine asetrib'éede c-ittu charmante et charitable -
paix ? Personne n'a encore osé traneher la que!etion. Quoi confrérin su tiendra à Sherbrock-, le troisième mardi de
qu'il en Eoit, le armements ae .oursuivent de part et d'autre £f&vrier I878.
avec une activité dévorante. Au printemps procbain les L'ugriculture tux Etais Unis.-L'.,griclture est deve-
Affaires prendront une tournure plus décidée nu les bwlos du comn-rca, de l'industric et da la richesse,

- La &maine religieuse de Basançon raconte l'adi. et grand nomubre d'iomm; s de n':tier et de profesion aban-
rable f.iit qui suit: donnent la boutique ou lo bureau pour se livrer à cette riche -

" A une époque peu éloignée et à la veille d'un pélèri- .:t prafit-,ble carrière ; il y avait en 1870 anx Etats-Uuis
nage que nous allions faire aux tormbeaux des saints Arôtres 5 922.171 eultivatoure, et cepend.;nt. nialgré ce nombro, il
une pauvre servante, âie dc 72 uns et vivant des écnornies y a nue 9 par cent ie la terre des E. U. qui soit sous le
faites pcndant plus dt: 50 an; de Fùrvice, vint nous trouver : cutôle de la culture, quciriiue avaint l'année dernière 4,-
I Vous ali z à Ron:c, nlous diiait cie simplement. el biu ! 000,000 d'acres de eenH terres sauvr.g..s firent soumises à
po:t z à Pie IX ce petit trésor. c'est - peu prèstouter que la charrue ct cangás de leur état r::. vagt en ferti'es rt
ja posEède Il fc; ïustêra 'léiornris peu de tc:mp.H à vivr.. (t boune- fermes, et pourtâtDt, si ie 0n;im nombre d'acres 4,-
le.lit des pnuvres à l'hopiec nie enffira bieu ti ui rjsère 000,000 ë!ait racheté aunnuellement, il faiudrait 250 ans
augmente. Du rcstei joutait elle, je i:e ï-urais n'inqué.r, avant que la terre propre à l'agriculture uoit en cu!ture.
Dieu pcurroira à tou:s n:re beroir,, et Il. pain de l'auti ô.c Pour J u,octrer la grandeur da t.orro qui c-se emtpoy5n
n'e me brrn ros prible à iu;.rger. A quelques jourt h: 14 .a i etuirrgC, il suifl5i de dire quu 514 095.6Q3 :b;. da beurre
nous etions aux pieds du Somrain.Po.tiif. et du, i'iri. ifurpiit fai.s en 1870. (e qui t'o'nrait à peu peè 13 ibs.
mité d'une couv,.r-ation dr. le oiVî.c±r ne r-auluit . fr pour eh-que personne aux Etat!.Unis. En mettautcinq gal.
cer, :ous lui racontion.. li dévoui ment de ot.te trvatie. io!?Ft de lait pour ch-eque livre de beurre, il faudrait un lac
avec une aLondu1nuc de déti! qui. Pie IX parei:i. p. ce- 1d' un milie carré .ur 20 pieds de prof.mudaur, ponr f.ire le
veqîer. En ouvre-nt t boursc-, le. Pape sc prit à lu:t-rr :ueanm montant du b:urre ; en logueur cec lait furait un ca
elle contenait 6,000 fe:res "-No, nol?. uit Î!, je n'ne I eni du 181 nilles de lo-g sur 30 pi-2cd de larenur et 12 de
cepterai pas I s économica de cette pauvre ille; que devien. prc..fndeur. Li vaitr du b,3urre fait aux Etat.; Unis en
drnit l.is ? et lu pain dc l'aunu.ônc serait tiop dur pîour elle I1875 était de 8420.000 000 ce qui e: t égal à la valeur coma-
......... " Nous dûmes insibttr, sa.chant d'ailleurs tout, ila binée des produits de l'or et de i'argent et de la récolte du
trittuec qn'eùt apportée au cour de catte généîcure chré- e.otou.
tienne le refus ie l'cffranide Le produit de la laine aux Etals Unis édait precquc 200,-

-En-nous relevant, Pie IX pit en toute sa per'-one unv|000.000 lb. contre 160,000,000 lbt. en 1869, une augmen-
exprCssion d'indicible bont, et il nous dit: "--N:n, la rnarion do 40,000 lb'. danspopt ns; à raison de 10 livres
Trance ne saurait périr. Nul peuple nu sait à ce poir.t se dd. par mouton, il faudrait 20,000 moutons pour produire cette
vouer à la grande cause de l'Egise pers(cutée. Ailcz, ajo-t laine Si cettn laine était manufacturde en tapis d'uno livre
ta-t-il, tt ditesi cette pauvre fille que.le vieillard, le parvre par verge carrée, il y atrait assez de tapis pour couvrir un
du VatiCan, la bÉnit et primpa peur elle I " et eou disant, il toicns7ip entier et les trois quart d'un autre. Manufacturô
nous remettait une magnifique caniée, que lous raprtions l la v.orgi', à rai.on de 50 verges par livre, il y en aurait
à cette généreuse chrétienne, ct qu'elle a ecuservé jatqu'à cinq millions et demi de milles de long, oc qui ferait le tour
son heure dernière comme uia précieuse relique. de la t«.rre et de la lune, les connectant ensemble plus de 11

-Nous lisons dan. le P>rogrès de Shebror ke: fois.
:La 28ème assemblée vnnuelle de la Grande oige Oran. - Le Séminaire de Québec possèdn. aujourd'hui, ungicte de cette provicce a été t nue à Waîterloo, P. P., le 20 précieux souvenir de N. S. P. le Pape Pie IX : c'est une

féviier dernier. Le rapport officiel dit que c-t réunion a chasuble avec étolo et manipule, qui ont servi à Sa Sainte-été plus nlombroue et la plus enthouaiaste qui ait cu lieu t rt rour céldbror lu saint sacrifice de la mess>, dans la cha-
depuis longtemps. pelle scerète du Vatican. Cet ornement est en soie rouge et

Parmi les résolutions qui ont été adoptées, nous rentir- légèrement brodé en or ; l'authentique qui l'accompagne
quons la.suivante:: atteste que le Saint.Pro on a fait usago jusqu'à la trenti-

Que l'Eglise d1u Rome devenant de plus audacieuse dar.s oie année de son pontificat et la oioquième de sa g!orieuse
l'affirmation de ses principe?, dont la pratique a ét.L trouvér captivité.
autrcfois par nos ancêtres un joug trop lourd ù porter, et S. Sainteté a fait don de cet ornement à l'Suvre des
qui, si l'on n'y met des obstacles énergiques, finiront par éo'es du soir de Rome, qui, à son tour, s'en est départie
restreindre en cette province nos libertes con;uic sujets bri- en l vur du Séuminraire de Qidbeoc, moy3nnant una aumôae
taniques, cettr Grande Loge croit qu'il est dui devoir de tous de-tinée à aid.r l'c ivre.
les protestant' et sui-tout de la confraturnité Ornrgiste, due f Le jour de la 1tnt.ôte, cette année, glorieux anniver-
servir de tous ler, moyens coustitutionsetl c il iul r l't' etiro de la 50e année de l'épiscopat de Pi: IX, l'ornement
ret de la mise en pratique de ceii principes, ,.t elle croit qu'il dle Sa Sainteté servira à la messe solenne le elurnto à la Ba.
esavà apropo.s et uécsesnirc qe des assemb'ées giuèralc!s ailique par Sa Grâce Moua;:igaeur l'archevèqute de Québc.
roient tenues parmi les Oratngistes et les Protebtants, dans - Nous lisions dans l'Ecénement du 2 mars dernier .le but de prendre les moyens de déjouer les < fforts de la c. Oa a remarqué que M. Ry, député de Komouraska,
prOtraille de Rome, et do promouvoir en général les ntéiets s'e.t abstenu de prendre part au vote (lo premier voto qui
de.s prct..t. de, ctte provine. " ait été donné depuis l'ouverture do li Chambre ; ce vote

Ilca:été décidé. qu'il n'y aurait. plua do processions pu ayant tr.ait au rappel de la loi de faillite). Pour un hommo
pliques-,ÀlMbntréal, ni-dans lcs;autres villes de laprovinwe, arrivé hven tant de fracas la v.illc et qui annonçit à la
" atten'du quôOla:.çouti.tution rccommando aux uemb.es la porte du Parienient qu'il allait y f'ire irruption un vain.
6barit6.6t.la bonne:volonté envers lep.autres," oui, comme queur, c'est peut être un excès do réserve."
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CAUSERIE AGRICOLE

l'LANTATION EN BUTTE (Suite etfin).

Do la man lière de ga»onner les buttes (SuitQ). Il est évi
dent qu'en couvrant les buttes, on devra, autant que pos?-ible,
chercher à dégsger les rameaux enseveli-. Ceux-ci toutefois,
ne se désorganisent ni ne s'échauffent, et, pas plus lue l'.
corce, du la partie de la tige niifouie, ils ne «e couvrent de
moisissure, comme cela arrive par trous, quand on enterre
les.brins trop profondément: car, à cause de la porosité du
terreau, les buttes ne tardent pam à s'àfiîsser sen-iblement.
et, de plus, ne deviennent jamais le siége d'une huniiditó
stagnante.

Les plaques une fois préparées comme nous l'avons dit,
il snft de très peu d'adresse pour en oouvrir les buits de
manière à entisfairo aux règles importantes que nous venons
d'exposer.

Les détails où nous sommes entré peuvent paraître, nous
le craignons, trop minutieux à quelques.uns de nos lecteurs;
cependant le uccè2 des plantatioos cu batte dépend entiô
rement de leur bonue ei.éaution, et la survcillanca excre.e
ne saurait jamais être trop sévère. Jamais on ne devra perdre
do vue la règle importaute de couvrir d'abord le côté septe-n.
trioncal ; ensuite le côté méridional de la butte Cftr ei, dans
le courant de l'été, les plques d.: gazou viennent à se ro.
trécir au point qu'il se produiie uno fibinte a leur point de
jonction, cotte fente se trouvera surmontée et ombragée parle bord d- la bratnce qui recouvro la paroi m4ridionale, et
le terreau couservera ain i la fratokeur, mieux que ail était
expojé aux attsintes du soleil.

Un détail non moins important, c'est do placer les plaiqtos
l'herbe en dessous. Celle-ci cn se décompo'ant fournira une
certaine quantité de nourriture a la butte; cette disposition
permettra encore du clore les buttes, plus hermétiquement;
tandis que ei-l'on pluceo le, gaz-mn Z'hcrbe en dessus, celle-ci
poussera rapidement ses racines dans le terreau meuble etj
substantiel, et affamera le plant.

On s'est servi ici de ces avancés de l'Evinement pour dé
montrer que M. Roy avait manqué à eon devoir, le londe
main mêrne de son entrée en Chambre. Noua so'mm-3s h'u
roux de donner aux détracteurs de M. Roy les rai ons qu
ont motivé son absence de la Chambre, lorsque' le votc
été dnuné. Ce jour-là même, M. Roy était invité chra So
lExcellence Lord Dufferin. Il se rendit à cette graieiu:ase in
vitation qui honorait le comté de Kaiouraeki danw r:t per
sonne. M. Roy, sachant qu'il serait absent, avait ),iré mave
M. Moodougal e député de Elgin. Nous avons cru fairc:
connattre ou détail afin do donner à chacun ce qui lui est
dû.

- Parmi les avis de motion présentés à la Chambre des
Communes, M. Roy a donné les suivants:

' Si c'est l'intention du Gouvernement d'entrer dans le'
estimés supplémentaires, une somme d'urgent pour réparer
la voie et reconstruire les ponts des rivières Verto et Caba
neau sur le chemin Témitcouata, ce chemin ét-.nt une route
interprovineia.e.

" Adresse pour copies des inst-runtions données i M.
ingsford, du département des Travaux Publics; copies

des rapports et correspondances se rattachant aux travauz
de réparations et autres faits aux bri.es-lames de lIslet,
Rivière.Ouellc, Rivièrc-lu Loup et Rimouki, sur la rive
sud du St. Laurent, provinca de Québeo ; et anesi un étut
indiquant les montants dépenaés pour tels travaux onu ré-
parations aur chaeun de ces bris-s lames "
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- L'ensemble des onérations que. nous venons de donner ne
- présente que des diffisultés apparentes, et que, dans la pra-
. tique même, il sera aisé de surmonter..O verra qu'il suf-
i lit deJ pou de temis aux ouvriers pour acqu6rir;toute l'ha-
a bileté désirable. St'ulomont il faudra,.surtout au début, ne
i rec:ilor lYant aucune fatigue pnur exercer une Rurveillance

ausi exacte que possible et relever toutes les fautes qui
. pourraient ttra commises. On ne devra confier.la plantation

qu'a ceU. qui auront appris à en connattrc les diverses opé.
arations

Bi..n dirigés, il s'établit une sorte d'émulation parmi les
ouvriers employds a- lu plantation en butte. .

ce qui est D'lts difficile, c'est de distribuer et d'oo-
cuper l'en.emble des bras dont on dispose,. de manière à
imprimer aux travaux une marche mi bien réglée, qu'aucun
ouvrier ne soit arrêté dans son travail, en attendant qu'un
notre ait achev6 le sien. C'est de cotte régularité que dé-
pendant on partie le r6uesite de la plantation, et surtotit le
chiffre de la dépense. Il ne faut pas employer successive-
ment les ouvriers, d'abord a charrier le terreau, puis à plan-
ter, enfin à couvrir les buttes. En agissant ainsi; le maltre
d'une semblable exploitation se met dans l'impossibilité d'ex-
doutor convenablement les divers travaux. ., 

Afin de drcsýer plus facilement son personnel, il convient
de n'employer qu'un nombre restreint d'ouvriers. Il est os
sentiel de veiller à ce que les instrumenti do culture ne-
fassent jmais défaut aux travailleurs. On devra done avoir
des paniers pour le tran!port du terreau, des aordeaux, des
liaues, des pelles de réserve, afin que si les circonstances
l'exigent, ou puisase atguienter de suite le nombre des per-
sonnes occupées A tel tranvil ou à tel autre, et que la plan-
tation ne Foit jamais arrêtéo par un outil brisé.

Des cordeaux et de leur usage -- Chaque ecoiade d'ou-
vriers dtetinés aux opération, de la plantation des arbres,
devra avoir à sa disposition aine couple de cordeaux dans
lesquels se trouvent passés des morceaux de ruban pour in-
diquer l'espacement à donner aux plants.. Cee cordcauxsont
en chanvro, et Loudronnés pour éviter autant que possible
qu'ils ne s'allongent ou se raccourcissent par l'affet de la des-
iicention ou do l'humidité. A ehaque extrémité du cordeau,
on attachera un petit piquet en bois ou en fer, pointu à soa
extrómiité.

Pour tendre parallèlemelnt l'un à l'autre les deux cor-
dcau;x, on se sort de deux baguettes de mômo longueur.
Cette longueur est d'ailleurs égale a la distance qu'on veut
mettre entre les filee.

Le tracé des file3so fait à angle droit aveà uneoligne qu'on
aura soin de jalonner sur la limite de la coupe avant de com-
meneer la plantation. Toutefoi-, les circonstances locales
peuvent obliger à chai ir une autre direction, quelquefois
mêmaae à renonaer tout à fait à l'espacement rëgulicr. Dans
ce derniter cas, <lui se présente ordiuairoaemant en terrain ro-
'*hux ou aquatiueo, on pourra se passer entièromont du
cordeau ; tin marquera. l'emplacement de plant8 à l'aide de
piquets fichés en terre, et dont l'écartement se maure, soit
A l'oeil, soit - l'aide des règles ou baguettes décrites plus
laiut ; t'important est de choisir pour chaque plant la mail-
leur emplacement possible.

Pour fixer solidement en terre les piquets attachés aux
deux bouts du cordeau, on aura soin d'avoir, sur les lieux
deua h'jch'ttes ou des maillets en bois qui, ainsi que les b.a-
guettes, doivent être déposés aux extrémités du la lige. De
la sorte, ces inistruniots ne dugarcront pas, et l'alignement
pourra avancer sans jamais dtre retardé. Dans cotte dernière
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6pdration, on devra veiller toujours à ce que les ouvriers ae- trouvent déjà en place.
oupés au dressage des butter, n'aiont jamais besoin de pas De la manière de gazonner les buttes -En règle générale
ter pardessus l'une des lignes pour arriver à l'autre, et que il faut pour gazonner les buttes autant d'ouvriers qu'il s'en
les cordeaux puissent être avancós sans qu'il soit nécessaire trouva employés à la mise en place des plints. Chaque ou-
de les élever par-dessus la tête des ouvriers. La loagueur vrier se charge d'une file de battes spóciale.
sur laquelle les cordeaux doivent etre étendus dépend du La première chose qu'il aura à faire, c'est d'arrondir dea
nombre d'ouvriers qu'on pense oceuper ; toutefois il est bon deux mains la butte, lorsque la forme en a été dérangée
de les arranger de telle sorte que, dans le transport du ter- par la mise an place du plant ou par un aeoident quul-
reau, on puisse entamer deux tas à la fois, conque. Dans cette opératio-o, il devra éviter do tusser la

Des paniers servant au transport du terreau.-Auprds bette. En.mite il prend l'une des plaques gisant an pied du
do chaque tas de terreau qu'on se propose d'entamor, on monticule (lorsqu'elles sont de grandeur indgab, il prendra
placera a un ou deux ouvriers munis chacun d'ane pelle et d'abord la pius petite) ; il la saisit de mniire à tenir duas
d'une houe. 03s ouvriers devront suffire pour remplir le ehaque main l'une des cornes du croimzaut et I'app'iquera,
paniers que les ouvriers employés à l'enlèvement du terreau l'herbe en destous, sur le côté nord du la butte, en rame.
viendront échanger contre leurs paniers vides. On aura soin nant les cornes autour de la brue du montioina juoqute sur
de faire boulevergcr à la houe les tas qui seraient devenus la paroi méridion.le. où il ls enfoncera légèrement dans la
trop compactes, afin d'éviter les difficultés sérieuses dans la terreau. Ici, il faudra veillor à ee que les 1-ou1, ainsi que
plantation. On prendra garde encore que les paniers soient ?ela se pratique souvent, ne soiknt. pas d'nbord déposés sur
uniformément remplis, afin que toutes les buttes aient un le sol, à quelques pouces du Monticule et attirés ensuite,
volume suffisant, et qu'on obtient ce résultat sans allées sans les soulever, autour et sur la paroi do la butte. Par ce
et venues répétées. Pour cette raison encore on doit, en cas procédé, le terreau glise du côté opposé, et l'assiette da
de pluie, faire nettoyer de temps en temps les paniers de la plant est dérangée. On évite ces inconvéuient an dépossut
terre qui reste attachée au fond. les plaques iumédiatement sur l butte et en rannutit au-

De la distribution du terreau et dei dressage des buttes.- tour les extrémités étroites.
.Pour le transport du terreau et le dressage des buttes, nous L.second gaZon est appliqué de la meoee mniere que la
employons ordinairement des femmos ou des enfanta. Cha- premier, avec cette différence toutefuis qu'il doit recon.vrir
que ouvrier porte deux paniers dont le contenu suffit pour la paroi méridionale et que, par ses bords et surtout par
quatre buttes qui doivent être dressées au point marqués ee cornes, il doit reposer sur le gazon septentrional. Il faut
par les rubans passés dans le cordeau. En outre, pour que qu'il ne reste, en effet, d'ouverture ni entra les deux pla-
ies-paniers ne fEssent jamnis défaut, Ct quo les ouvriers en quoe, ni autour de lk tigelle du plant. Pour éiter oabt écucil,
nombre suffisant, ne soient jamais arrêtés quand ils et aussi pour donner aux butte. une forie agréabla t ré-
viendront dohanger les corbeilles vides contre les pleines, on gulière, l'ouvrier devra adopter exactement les bords de
devra se précautionner d'un nombre de paniers plus que gaton meridional sur le plaque opposée et retirer ou mêmnae
double. Qusnd on a dressé toutes las buttes aux endroits temps du montieule les rameaux qui pourraient ne trouvor
indiqués par le premier cordeau, deux ouvriers l'enlèvent engagés sous la couverture.

- par dessus le econd déjà en position, et le buttage se conti-
nue alors le long de ce second cordeau, La scienco du ménage

De la mise en place des plants.-Oa commence ù mettre
les brins en place dès qu'on a terminé autant d'allées de Chrcler deferine- de prend beaucoup
buttes qu'on veut employer de planteurs. Chaque ouvrier de pVille pour chercher lei doineOtiquen, 11 tii preid blen lieu
attaquera une file à lui, do sorte que, en supposant les ou- pour les foarmuer,
vriers d'application égale, la plantation marche de front et Vous voulez qu'elles devinent vos gots; prenez donc la peinepeut 8tre surveillée avec facilité. de leur apprendre, et. n'exigez p:î gn'elles les connaissent tout

L'ouvrier planteur porte avec lui, dans la main gauche, de suite.
un panier do plants qui doivent otre abrités sous de la toile Sachez bien qu'une jeune fille que vot prenez I votre ier.
mouillée ou du terreau hunide, ce qui vaut mieux. Pour vicc quie)que habile qu'elle soit, est an entrant A 'mploi d'ne
mettre le plant en place, il dépose le panier auprès do la n .lmaltresse, tot à formuer, non pent-être dans son métierletto lahmnt confletilonnpe, e der maus dse l de cuisiière, danm son habileté i faire le lavage on le repa-sage.butte fritlobhemant eonfectionnée, et dea deux mains, ils 6D - il '. îe attrait appris citez se.q pa:ren)ts 011 111 S'Yit * 'nte I er-
tr'ouvre calle-ci do manière que le tapis végétal intérieur sonnee, mais dans srpportm .ve vous ou bs mitres trierubruasoit mis à nu. Ensuite il prend dans son panier un plant du votre famnille; nyez donc la pa:ien*eo de fuire sot é;liention.dont il étale toigneusement leb racines sur le gazon au fond Sachiez bien, de plus, que, qelu4os qube soit tir sIs qualités,de la butto et les recouvre d'une couche de terreau bien -ii. elle IL, tout commnie vous, au moins les dié,nttî de ses qUalité.
visé. Cette couche doit être assez énaiReo pour pouvoir ra- et que vous devez les supporter ou et'siyer petit a petit, 3a1n
mener autour do la tigelle du plan de terreau qui rete, brusiluerie on hauteur, dt l'en corriger.autor dcla tgell du la~tde trrea quirast , E suit dlit eus pitss:nt, de la 091r~s (il e la dlomemtiqjuesano crainte de déranger les racines dans leur direction pri Eroyeztsoitdi que 'est, le iniltri:se qui a le 1 diela domllertur e
mitive. On forme ainsi un petit monticule qu'on devra 30 o i une "ille r.ag:u edt activa, ailu çr irztciblu±;garder de comprimer en aucune fIçon. Si elle est zélée, couragetnde, elle sera ecoilortée;Pour planter les brins en ligne, et an mdmo temps pour si elfe est prndente, elle attra ses mmiluentPm l'ltîîtneuir sombra;éviter que les femmes ne viennent, avec leurs jupes, à fr8. Si ellu est douce et bonne, elle sera lente;
]er et à incliner les brins fraîchement buttés, il importa que Si elle ebt. habile et intelligente, elle ne soiuffrira pas li moindrei
les planteurs aient le visage tourné du côté où la file a été observalion;
entame. De cette manière, ci ce sont les femmes qui i elle est dlvouée, elle nt sera s'euptible a la froideur, lh-
entent se travail, elles auront devaut elles le! brins déjà mis ute lui f vuitet its. Mne trop tmpçrceoir q'mu vous conaisez
en place, et tourneront le dos aux buttes non encore garnies, seis défaut. a
ce qui facilite l'alignament des plac.ts our ceux qui se Lorqu'une jeune fille est A a·s preniers mois de service, il
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faut tout lui apprendre; la tAhe est non-seulement difficile, mais sang-froid elle vous domine.
-rude on meômo temps. Précisez vos ordres, et n'en donnez pas plusieurs à la fois.

Devoirs enters les domestiqes.-Si les dumestiqnes ont des de- N'humiliez pas par des reprochaa t'ait en présence d'autres per-
voirs rigoureux envers vous, vous en avez aussi envers elles, et sonnes : l'humiliation nigrit, elle no corrige lamawis.
il est rare, quaid vous vous plaignez d'elles, que vous n'ayez pas Dites-leur des paroles d'eneouragement devant les autres, et
.des reproches à vous faire. faites-leur de tempai.% en témps quelques petits cadeaux pas dis-

Nous n'avons pas A nous occuper ici des soins que reclame leur pendieux pour vous, mais précieux par la maniére dont vous le
Anmo ; mais n'oubliez pas qu'elles ne voua seront fidi!es qu'au- ferez.
tant qu'elle le seront à Dieu, et que Dieu, qui vous les a prôlées: Es-sayez, par différents noyens, de les intéresser à votre pros.
pour vous servir, vous réclamera un jour ce dépôt, et vous domnan- périté e-n les faiuntt participer anz différents profits de votre
dera compte do leur conduite. maison : c'est chiose fhile, surtout dans les familles de nos cul-

Il y a entre vous et votre domestique une différence dans le tivateurs.
inonde ; elle doit exister. Il n'y ei a point devant Dieu, que Nous avons connu une maitresse du nmaison Qui promettait an

.comme vous elle'appelle son Pire. écu par mois de plus sur le salaire de sa servante, on ricompense,
Ainsi qne nous aineriens à voir maitres et serviteurs réunis mais qui sur cet argent prélevait le payement des objets de cui-

disque soir pour faire en*commun la prière du soir. sîie qui se perdairnt ou se casaicnt par le manque de soin ou
Il nous sourient d'une famille où cet usage existait ; aprèr la l'étourderie.

prière faite par la maitresse de maison, on ajoutait un Notre N'est-ce pas le inven de rendre une servante attentive et soi.

Pére et un Je vous sale, Mfarie, pour ce pardonner mutuelle- gneuse, sans trop l'exposer à caeher sel dégAts ?
inrit lus peines qu'on avait pu se causer les uns aux autres Un mot réanumora tous ces conseils :faitex vous aimer, vous se-

Avant de se séparer, après avoir donné les ordres pour le len. rez bien servie.
demiain, quelques bonnes paroles d'affection, de sympathie et d'es- (Asuivre.)
pérance venaient rafraîchir et rasséréner ces ceurs qui avaient
été froissés peut-être dans la journée, ou qui avaient senti ger- Fabrication du sucre d'érable ave PrOft

'ner un poil de jalousie ou do déliasnce.
Aussi que d'affection et de dé7ouement dans cette famille Monsieur le Rédacteur,
!îè des pratiques.-Voici, sians commntaires qui nouE entra!- A l':pproelio de la saison du sucre, voubi tre permettrez, je
Rert rpatinuelqs.--Vsc, ans omnties qui vous eont l'espére,d offrir à ceux de vos lecteurs qui pourront s'en serrir,

neraient trop loin, quolquos règles pratiques qui vous seront on faible ontingnt de nnissac dans la fabrication d
u tiles :sucre d'érable ; espérant quo plusieurs d'ontre ceux qui agissent

Pavez exactement vos domestiques, et aidez-les dans le contrairement aux principeu que je vais énoncer voudront bien,
platcement de leur argent, ss vous on charger vous-môme,. pour une fuis au moins, es ytr a recette, persuadé que je suis

N'on faites jamais les confidentes ni de vos petites trarnscer.s qu'ils s'en trouveront à merveille.
de famille, ni de vos déceptions; qu'elles le soient quelquefuoi, Mr.is avant d'entrer dans les détails de la fabrication du sucre
malis sanu ostentations, do vos actes de charité. propremont dite, je croie devoir recommander à ceux qui n'en

Ne les rendez jRmais maitrosses de vos secrets, quelques petits possèdent pas encorý-, l'usage des casserolles a sucre pour la
qu'ils soie::1, de peur qu'elles n vous tiennent sous leur domi- conammiation de l'eau d'érable, de préférence aux chaudrons,
nation. et cela, pour punsieurs raisons : . l

Sachez toujours conserver vztre indépendance, et pour cela 10 Parce que, avec lez casserolles, n peut écononiser deox
évitez avec soin cette familiarité qui d'une domestique fait une tiers du bois qu'il faudrait brûler en fsisaiit usage de chaudrons.

compagne avec qui on aime à rire, à qui on ouvre son ceur, et 2o. Parce que l'enr en boiiillant. n'yant pas le désavantage de
devant qui ni, 6tale volontiers ses petites faiblesses. brûler le long des -arois des cisserolles conne elle le fait dans

Conseil difficile A suivre qunnd on est jeune, la sensibilité du les chaudrons, on peut faire de plus beau et du meilleur'snerd;
cœeur, la déliestesso de la santé, la vie sédentaire, les détails de 3a. Paree queavecdescensworolles d'nnogrndeir convenable,
li toilette approchent beancoup une jeune fille de sa servante, on peut faire consommer de nuit toute l'eau qu'on a pu recueil-
surtout si celle-ci est jeune cOmIa elle. AUss ajoutons-nous: lir dansi le courant de la journée précédente, at qu'ainai J'eau

Ne leur demandez-pour vous que des soins que vous ne pou. n'ayant pais eu tu temps d'aigrir. on tora de meilleur sucre.
vez rendre vous-iêmie; heureuse celles qui peuvent ordinaire- .e signalerai encoro un défaut qu'ont quelques sacreriers., quoi-
ment faire leur toilette toutes seulus, que le nombre de cumx de cette catégorie soit restreint, de faire

Si vous avez lu bouheur d'avoir une sour à peu près de votre cuire leur sucre outre-mesure, et qui, en exhibant un pa:n de
.4.Ae, veniez-vous en aide l'une à l'autre, et que bien rare-nent uns sucre dur comme le rue, croient avoir fait inervei!le, prétendant

er vante pénétre dIns votre petite clmnbre. La chambre d'uns que ce sucre est très-prolitable. Qu'ils se détrompent, il y a une

jeune fille est Un niiectuaire où seule sa mère a le droit d'entrer. àiitm A la ci.onIi du sucre, car #s le faisanit cnire outre-mesure,
N'è-coutuez jamais les rappors qu'une domestique voudrait on lui ôte de son poids ei. de >a saveur. Ai gsi, le sirop nécessairo

vous faire, et n'ayez pas lair de lui demander des nouvelles. à faire douze livres du Sare cuuitment est, n'en rapportera
Mcliez-vous d'elle quand elle vous entretientde quelqe chose que onze -i on lui a donné trop dle ltn:. ut encore, ces onze livres

de mystérieux, ei sursout elle vous défeuidti do dire A votre n'en égalent jn saveur qîu dix livres cuit dais de bonnes condi-

mère les récits ou les qiîutions qu'elle vous fait. tions Ce qui équivaut à près de deux ceontin de perdus parchaque

L.xigez rigouirieasi:nent tous les comptes, mu us ne vous mon- livre dlo sucre soumis à lune trop forte cuisson.
- trez avare- Je ferai observer A ceux qui out l'labitude de ne rédéire leur

uccupaz-'es sans 1.·s fatiguer, et ayez-en grand soin ; e'est sur- sirop en sucre qu'à de rare', imterivalles, ise fois la semine par
tout dans les mualasdies qu'elle& doivent s'apercevoir qu'e-lles exemple, les inconvénin. de cette miiéthole ; car do nime que
sont de lu famille. l'cau d'éraile vieillie ne dmnie pus l'aus-i beau sucre que l'tan

Que la nourriture lioit variée, et de temps à autre succulente. fralche, de ieime aissi l sirop vieux mie vaut pas le frais. Un

qu'elles aient leure fêtes, elles s'attacheront divantage A la autre iliueoivinieit, c'est quie le sirop produit par l'eau d'érable

n.'on ; que mîméine lu dimanche elles ressentent le bien-être de pure .se trouve Mêlé à celui dattm lequel il y.1 in minlAnge d'eau ou

ce jour de repos, sans trop souvent leur permettre des prome- de neige, et qu'î'aiisi il est unpodsble dt aire, couine on dit vul-

nades é'oignées ce jour-lA. guirement, unise seule i-îçan de beau et bon sucre. On doit done,

Soyez toujours bonne et digno, laisant passer inaperçu une quand il y a assez d'eau d'érabl, fiuire sonî sucre tous les jours,
foule de petits ninquemonts qui se corrigeront peu A peu. ou tous les deux jours au pins :urd.

N'exigez p.s que celles qui vous servent n'oublicntj:umnais rien. Qiauit à cri.% qui croient écoiomiiser leur temps en faisant

Est-ce Possible't!l eutir leur suure a plcin chaudron, je leur ferai remarquer que

Dès qe vous montrtz voire humeur devant votre le sucre met d'auitiut plus de temps à cuire et à su refroidirmu-
domestique, vous vous a1d.uase%, et pour peu qu'elle garde son suite qu'il y eni a plus daitL le chaudron ; et que de mêmue qu'un
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mounier met le même temps à moudre deux moulées de grain
de dix minots chaque, qu'une moulée de vingt minots de même
grain, de môme aussi il faut lu m6mô temps pour façonner qa-
rante livres de sucre en deux cuites qu'on une seule cuite. Et
si l'on veut bien tenir compte de deux ou trois centius par livre
que lu sucre fait un petite quantité à la fnis vandra plus que ce-
lui cuit à plein chaudron, ont aura réalisé. à la fin du printemps,
ue certaine somme de plue, sans qu'il y ait eu pour cela ni
peine, ni trouble, ni temps perdu.

J'en viens maintenant, à la manière de réduire le sirop en suer@.
Ce n'eat pas pourtant que j'ose prétendre qu'il soit impossib!o
de thire mieux, mais persuadé que je suis que plusieurs font plus
tial enaoe, je prie ces derniers de vouloir bien essayer ma re-
eette.

Il est bon, avant que de couler, d'avoir la précaution de battre
ensemble quelques coufs, qu'on battra encore ensuite dans-un
peu d'eau d'ralble froide ; et en déposant ce mélange dans le si-
rop en ébullition, et en le laissant ainsi bouillir pendant quelques
minute"t enoore, les oufs se coaguleront, formeront des cail-
leta dans lesquels se concentrera une partie des impuret4s que
centiendra le sirop, et ainsi, après le coulago, on aura un sirop
"lair qui donnera an suera plus beau qu'il l'eut été sans cette
précaution.

Le lait, mélé à l'eau d'érable comme les oeufs, produit lu même
effet.

Je ne dirai rien des signes auxqnels on resonnait que le suere
est sufilsamment cuit, car ces signes varient avec la saisona t
les circunetancas. L'expérience est le meilleur guide dans cette
partie de la confection du *uore. Je reviendrai pourtant sur la
quantité du auere que l'on peut faire cuire à la fois, ear elle est
variableaussi. Ainsi, dans les cornmencsmenta de la saison du
sucre, et supposant qu'on fasse usage d'un grand chaudron, si
l'eau que l'en a fait réduire était pure, on pourra faire cuire une
uingtsine de livres de suere (jamnisplus de vingt-cinq) à la fuis;
mais sur la fin de la saison ou encore dès les commencements,
s'il y a dans l'eau d'érable un mélange d'at de pluio ou de neige,
on devra niceuzairerent en restreindre la quantité.

Lorsque le sucre est descendu du fou, il ne faut pas, comme le
pratiquent plusieurs personnes, le battre incessamment à la mou-
.vette jusqu'à ce qu'il soit refroidi, car en agissant ainsi, on au
ra du sucre de qualité inférieure ; maie en ne doit le battre d'abord
que suffisamment pour l'empécher de brúler, et y mettre un peu
d'eau froide si on lui a donné trop de feu. Lorsque le sutre est
aux deux tiers reoeidi, on doit le battre plus fort, afin de lui
faire perdre sa couleur rougi, et lui faire prendre une teinte
jaune.

Notre.Dame du Mont-Carnel, il février 1877.
F. X. A.

L'Ecole d'Agriculture de Ste. Anne

.Nous sommes heureux de pouvoir signaler à l'attention do
nos lecteurs ce que l'on pense, en haut lien, star cette impor-
tante institution.

Le Rapport général de l'honorable ministre d'a:gricuiltuare do li
Province de Québec, pour l'atuée titissati le 30 juin 1876, que
nous venons de recevoir, nous fournit les détails suivants :

J. M. Browning, écr., président du Couseil d'agriculture, dans
un discours prononcé à la 7me assenblée annuelle <lu Conseil
d'agriculture, tenue à Québec le 15 novembre dernier. s'exprime
ainsi " . Le rapport de l'Ecole d'Agriculture de Ste. Amine, pour
l'année'finissant le 30 juin 1876, u'apprend* que 1e, élèves en-
trés y sont demeurée toute l'année etntiera, A l'exception de trois
.d'entre eux qui se retirèrent après quelques mois d'étude seule.
ment, réduisant ainsi le nombre aies élèves pour l'année à douze.
Il y a ici un progrès remarquable surles alitres années, indiquant
visiblement.le désir croissant dr se procurerr une bonne et slido
éducation agricole, désir qui anra pour résultat de favorable
changements dans Io mauvais système suivi aujourd'hui pour
l'agriculture dans plusieurs parties de la Province.

ILe rapport que lait cette Ecole de ses opérations, coneur.
remment avec la ferme-modèle, est satisfatisant de tous points,
et Il est évident que l'on y épargne aucun effort pour se confor.
imer aux Instructions du Conseil d'agriculture, en autant du

moins que les moyens p6cunlalres s'y prétent....
Voici en outre le rapport d'une visite faite à l'Ecolo d'Agri-

culture de Ste. Anne, présenté au Conseil d'Agriculture par MTM.
Louis Lévisque, J. Gaudet et Samuel H. Blackwood, membres
du Conseil, nommés pour faire rapport sur les écoles d'agricul-
ture de la Province de Québec :

",... Votre Comité s'est rendu à Ste. Anne, et, après un si-
rieux exanwînn de l'Ecole et de la Ferme, il est heureux de rap.
porter qu'il a trouvé d'abord la maison d'Ecole en meilleur ordre
qu'aux visites précâ-lentes ; et quant à la Ferme servant de champ
du pratique. il a pu constater un bon système de culture, démon-
trant que l'on comprenait la théorie enseignée à l'Eeole.

" Sur la dite Ferme, votre Comité a pu voir les élèves de PE-
colo d'Agriculture à l'ouvrage, d'une manière intelligente. >

" Votre Comité a aussi visité la laiterie, les étables, les por-
cheries, les pAturages et le bétail de la dite Ferme ; il a remar-
qué avec plaisir que suivant le désir du Conseil d'Agriculture, on
avait séparé le bétail appartenant à la Ferme-Modèle (et ce bé-
tail est bon) de celui de la Corporation du Collége. Enfin, après
maro délibération, votre Comité en est venu A la conclusion que
l'Ecole d'Agriculture de Ste. Anne est en voie de progrès, et on
n'entretient aucun doute qu'elle ne soit une institution qui sons
peli d'années sera utile au pays, tant sous le rapport de la saine
théorie que de la pratique agricole.

Eleuries

Pour donner au sol des écuries des conditions de salubrité, sn
a souvent indiqué toute sorte de moyens ; briques sur ehamp,
pavés en cailloux ététés ou rasés, pavés en cubes de bois,
séparés par des rainures, etc. Aucun de ces procédés ne nous
paraissent atteindre le résultat cherché, et tous entrainent A-des
inconvénients considérables.

La brique entretient uonstamment une humidité glaciale ; elle
est glissante soua le pied des chevaux : cIle se détériore trèe-
promptement par le choc et le frottement des fers ; elle se désa.
grége par la nature corrosive des liquides qui l'imbibent.

l's cubes de bois ont à peu près les mômes inconvénients. Si
les rainures sont assez profondes pour prévenir la glissade- elles
conservent un dépôt d'humidité fangeuse très-difficile à détruire,
et directement contraire à la salubrité. Ajoutes que ce.pavage
est d'une cherté oxhorbitante.

Enfin, le pavé en cailloux, qui est le procédé le plus usité, est.
presqu'impossible à nettoyer ; -il laisse se perdre dans ces in -
tertices presque tout le purin, et le purin y entretient une humi-
dite que la chaleur et lt fermentation rendent infecte etsulfo.
quante ; pour peu qae la litière soit insuffisante même accidentel-
ement et par place, lo contact en est douloureux pour lefichu.
atux ; enfi-1, dans ces interatices dont tous les efforts ne peuvent

atteindre parfaitement le fond, avec l'humidité, la poussière, la
erre et les débris d'excréments, s'engendrent, se homrrissent et
ae multiplient une foule d'insectes qui pullulent l'été, partout.

Pour remédier à ces inconvénients, voici un procédé nouveau
ndiqué par un coerrespondant:

Pardonnez à la prétention que j'ai d'avoir trouvé un procédé
lui n'a aucun des inconvénienta que nous avons vu signalés.

Je n'en parle aujourd'hui (avec la vaaité que vous voyez) qu'a.
très l'avoir expérimenté et longtemps pratiqué.

Cd moyen conîsiste à revétir de béton lo sol des écuries
Par là, on di-poe les pentes oxactement comme on le veut

tour la conservation des aplombs (que, suivant notre juste re-
nuirque, on oublie trop) pour l'hîeoulement den liquides et l'mé-
age ment du purin.
Il suffit dit former, au moyen d'une baguette en fer ou en boin.

es rainures dans le béton au moment où il est encore frais et
Mou. Ces rainurait, le croisant ea losangeî allongés, conduisent
aturallement les liquides dans le sus de la pente et suffisant
tour des pieds des chevaux.

Un seul coup de balai, la litière relevée pendant un quart
'heure, le sol devient sec cuminu un plancher oti un parquet.

Rien de.plus facile que d'étiblir le békon. L'homme le moins
ttentif approndra un une dotiu huure à disposer et A battre le
ol arros6 convenablement ; -à pétrir le niortier et le cailloutis
-à l'étendre sur une épaisseur de 2 à 2ý poaess ; enfin, A
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frapper les losaiiges dont j'ai parlé. et la langue .èche, symptômes qui accompagnent d'autres malm-
La chaux hydrolique rend ce pavage en béton le plus é-cono. dies: mais le plus sdr moyen de le reconnaitre est, lorsque von$

nique detous. portez l'oreille près de lt poitrine, du côté gauche, et que vons
Si, au bout d'un certain temps et à de certaines places, le bé- écoutez attentivement le travail du ponumon, vous y entendez

ton s'sa et ce creuse, rien n'est plus simple que la réparation. ni-e espèce de reneiiillement q,i siffle; si le poumon est plein du
Il suffit de délimiter l'endroit à remplaeer nu ciseau et atu mar- globules charnues et pourries, cela ne peut pas étre caché. et len
tenu, et de substituer à cette pl.,tce*, préalablement mouillée et bétes ont la res4piratiou génée, ce-que vous voyez aux battements
battue par-dessous, un nouveau béton qu'on protége, pendant à l'ordinaire. On remarque trois différntes espèces de ladreries;
quelques jo*urs, au moyen de bout% de planches recouverts du l'une en tuf, une en pourriture, dont l's globules* sont'pleirnds
paiile. i'nposthumnie.i ; l'autre qui ne cause point d'inconvénient à l'op-

Je me permets de penser qne notre agriculture aura fait un pétit il à la dig'estion, s'appelle lèpre sèche, qui s'étend dans
véritable progrès le jour où ce mode de par.age en béton sera uri- tonte l.e entraillus, alors les symptômes en sont plus;difficiloms
té partout, non-seulenent pour les écuries des chevrux, mais en- Causes.-Lai malpropreté, le ainnque de litidre, de étables
core pour ls étables de liétes à cornes. Aucun autre. en eflt', s:les. pliantes et trop chandes, peuvent faire déénérer la lympho
n'est à la fois plus favoiable à la santé des animaux t à la pro- enigorgée et les humeurs cri des corruptioim; ine nourriture
duction du fumier, dont pas on atome ne se perdrait. l o siere et mauvaise, comme ftiin et p.ail'e imoisi-i on marécat-

geno., eau bourbo;ise et :roupie, l manque de nel et de mouve-
Choses et autres :ent, sont les principl-s sources de cette corruption, qtiolq.e-

loi elle devient oniitngieuse et d'autres fois elle s. comnuuinnigine
Le progrès de la colonisation au Saguenay.-On nous informe de roe. .

que M. S. lieuage, député commissaire du Iiéparteimnrit de l'agri Cure--''ette imahirdie devient incurable ii elle a fait des pro-
oulture à Quîébec, est prti de Québec pour Ottaan. lundi der- "ré,, la prévention des eauses est le meilleur remède, en faisant
nier. nfin de mettre le comité d'iwmigrationi, à lu Chambre Fé- j.-agc di.s plant.-s amères et ntipudrides, des bons pàtuna s,dérale, am fait des pregrès obtenus dans cette localite, au point i.t, uroi fois p'ar jur, une cuillerée:de la poudre suivante, dani
de vue de.la coloisation. M. Lesage, par ss conn.innitees dels 1ne iii ftusi4pn d'eau de sureAu':
difiérentos parties dii La t. Jean, est parf:itemenit en ént dle Racine de genti.îne, souffre, quatre onces; nitre,faire valoir les raisons q:i nécessiteraient l'intervention du Goi. d .n ;. d hemieun
vernement Fédéral ain d'encutu rager duvaintage la colonsation ou enc p ; urie de cemin éner, une ou lce et d mie; on réduira '
des terres fertiles du Saguenay et de démontrer la nécessié tot cri pnoudr et onen donnera.unc cuillerée troisfois pprujour,
qu'il y aurait pour ce Gouvernement d'aider à la confection comme nous l'avons dit plus hat.
d'un. chemin de for qii relierait Québec a i Lac St. Je:n. La boisson d'eau de soniraee, di vinligre, biei du sel, sont les

M. Cimon, député de Chicoutimi, à la Chambre des com- fiioillenrM remèdes, niec cette obSration q ue si on s'aperçoit
munes, a fait motion, lu 12 mars courant, pour obtenir copie de de qelques symptô:es, il ne 'a' t point saigner,car cela na con-
toute correspondance concernant l'octroi demandé par-lacompa- vect Point lorsque lèsifluideh dégénèrent en pourriture ; d'ail-
gnie du chemin de fer de Québec au Lac St. Jean. La motion leurs vous n'apercevrez point de' tiévre, ce qui doit dirietr le mé
a été adeptée. . desin vé-érinaire, car on pourrait on' voir des suites funestes et

Faux argent.-Il y a de fausses piéces d'argent du 50 @9s, en engenidrer tti grande contagion.
eireulation, à Ottawa; et, à Québec, on a découvert de fausses
pièces de 25 et% Des tics chez les animaux

La peste bovine -Le ministre de l'agriculture en France vient Ces excroisrances sont visibl à chacun, nies n'en pouvons
d'adresser aux préfets une circulation pour reommander une s- découvrir les causes, parce qu'un en voit en toute place et àvère vigilance aux. vétérinaires chargés d'examiner les bertiaux toutes sortes de bêtes bien portautes; ellos sont nourries, somme

intrduls o i"an~ parlesburauxautrisé. Ls urinauxil a déjà été remrqêué, par des fibre siunguins, venant d'une gros-
suspects deroàt &re repou'sés, môme ceux qui ne prentent r odigieuse et , gands qraia
que des syemptômes d'une affection contagieuse, telle que la co- .
eotte. Ils devront aussi examiner atteutivoment la question d'o- Cure.-Liez le fortement par la racine, ou si vous ne le pou-
rigine 'des bestiaux présentés -à-la frontière. Les frais d'exa- vez, prenez le beurre d'antimoine. donnez-en, aves une plume
me seront à la charge des importateurs: 80 c. par téte de gros trempée, la tour à la racine, près de la peau, assurément elle.
b6tail, 5 c. par mouton. tomberont.

Le gouvernement belge vient de prendre une mesure ana.
loque. .
loguEAllemagne la peste bovine sévit assez gravement. De nom. DEMANDE D'EMPLOI
brouse1 tètes de bétail sont abattues par ordre des autorités dans
les environs dé Hambourg et d'AÂltona. Le gouvernement a éta. N OUVRIER-TYPOGRAl>lHE, ayant les meilleures re-
bli un cordon sanitaire le long des frontières de l'est et du nord- qJ commandations, accepterait un emploi dans une imprime-
est. La preuve du danger qui mennee la France a été donnée par rie soit dans une ville ou à la campagne.
la commurie de Differdange dans le Luxembourg, où la peste S'adresser au B:ureau de la Gazeue des Campagnes.bovine a éclaté dans une étable située à 20 minutes de la fron-
tière de département de la Mouse. Le gouvernement du Grand- 62r Pour notre part, nous recommandons ce typographe i
Dulhé a pris les mesures les plus rigoureuses pour fairo abattre l'attention des Miattres d'imprimerie qui voudraient s'assurer les
les animaux atteints ou mme suspects et pour faire désinfcter services d'un bon ouvrier-typographe: habile, sobre et laborieux.
les étables qu'ils occupaient.

Aux environs du Triesto un a aussi constaté l'invasion de la
pete bovine. Ce fait justifie les mesures prises par l'adm.inistra. TERR ES A ' VENDRE
tion française dans les bureaux de douanes do la Frontière dTI
talie. ,LUSIEURS mille arpents de terre, en différents lets, défri-

p ché ot nion défrichés, dans le district de Rimouski. Con-
R E C E T T E S ditions faciles.

S'adressaer à .
De la 14pre ou ladrerie ches les animaux . r. AUGUSTE TESSIER,

Cette maladie attaque toutes sortes de bétes; les symptômes Avocat et agent d'affaires,
Font différents, les ue ont la toux rauque, itne diarrhée à l'or. No. 1, rue St Sermain de Rimeuski, à Rimouski.
diPaIre, a-res le poil hérissé, les yeux enfounés, la bave vis-lueuso 22 février, 1877,



GAZETTE DES CAMPAGNES

PLEUIREURs,
KILMARNOCK,

New-American, Rosemary, (GreflMs.)
- Les 'Faules de ccs variétés ornent magnifiquemera les

tombes.
Plants de 5 A 7 pieds de hanuteu:r $1.50 chagre, (2

de g-refïe.)

A vendre chez

AUG USTE DuPuisi
ST. ROCH, VILLAGE DES AULNAI S

COMTÉ L'ISLET.

- Aussi un lion assortiment d'arbres fruitiers i.our
livraison nu Jrintemps.

Catalogues fournis gratis sur demande.
£ îr Pour donner à-nos lecteurs une idée de la bea.né

de cet arbre, nons in.4érons avec cette annoce uni vigneu
représentant un saule-pleureur de 8 à 10 ans.

L.e soussigné pourra disposer au printemps de
Splusieurs variétés de pommes de terre de meilleur choix
et les plus productives. L.s prix seront annoncés dans !u
tempU.

AUGUSTE DUP'UIS.

GRANDE LOTERIE DU SACRE-CEUR

tt

ci.

su m li CD K

El'.le et wons le paitirnagei dle l'Ilon. .Juge CorePré.midenti
4n Comité du nEnnraiks .. A Chaph·uu (i

G6déon Ouimet, de I,. A..h-tie, M1. Il'., Rt. A. li. 11ubi.rt, P'roto-
imliire, C. A. Lelanei, 1"éif . Il. Tredd.l, 31 , bL. P. Hiyan.
0. J. Devlini, Alfrt d 1.nroequie, i4r., C. Rtodit.r. PlieireFE'rne

VALl·:URt DE .A LTEtE
1 lo-'r'se- en or dle... ............. $10,000,00 810,000 00
i do do ..... ........... 2 0:1~ 2.000.00
1 du do ................. .1,000.00 1.000.00(

a$16,0.0

Monta
1 do do ......... ,... ..
5 do do .................
5 do do .................
25 do do .................
500 lots à bAtir de valeur moyenne...
50 chasubles, de toutes Jes couleurs,

plusieurs en drap d'or....,.......
20 ciboires........................
42 calices.........................
8 encensoirs.......................
12 ostensoirs......................
12 paires de burettes...........
12 garnitures d'autel...............
290 objets.... ................
1000 do..........................
2000 do..........................
1 b6nitier.........................

tnt r*'îpportó
500.00

50.00
10.00

500.00

24.00
2000
18.00

6.00
32.00

6.00
3000

3 00
2.00
1.00
4.00

$13,000.00
500.00
500.00
250.00
250.00

250,000.00

1,200.00
400.00
756.00
48.00

432.00
72.00

360.00
870 00

2,000.00
2,000.00

4 00

Total.. $272,182.00
T''utes les plus sages prétautions tint été prises pour que

cette loterie s'effectue avec la plus stricte honnéteté. Le eoit.
de Direction est compos6 d'un Prêtre, du Visiteur Provinci:,l,
des frères des Ecol.s Clhrét ennes et du plusieurs citoyens d'une
loyauté parfaite qui président toutes les iuflnires de la Loterie
et lu Directeur.Gérant a fourni un cautionnement considérable.

Le publie bera tenu au courant de la marche de cette itc-
meuse entreprise, par la voie des journaux. Le jour du tirage
sera mercredi, le 15e jour du mois d'août prochain.

Tout billet qui ne porte pas lem signatures de F. X. .unthier:
6er., Président du Comité de Direction; Benjamin ('lément.
éer., Secrétire-Trésorier du bureau de. Direction et de F. A
Cochue, écr., Directeur Gérant, ainsi que lecachet eo la Loterie
du Sner6.Cs.ur est une. contrefaçon et les. porteurs des billets
contrefuits seront Bóvèrement punis.. . ... .. 1

Toute conwuînicntion par la malle devra ètre a roét-o franc
de port au Direcur-Gérant: F. X. CUCIIWJE,

No. 260 rue Notro-Dàwo,.lonlréal .


